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ÖZET

Bu makale, çağdaş Fransızca'nın konuşma dilini, daha açık bir ifadeyle, bir dildeki söylemin

tonlama ve sözceleme özelliklerini ele alıyor. Başlangıç noktamIz, öncelikle iki konuşmacımn

sohbetini bU-kasete kaydetmek oldu. İnceleme bütünceınizin çevri yazısında, iki konuşmacı arasında

geçen söylemsel ilişkileri yorumlamak için konuşma parçalarının tonlama ve sözceleme yapılarını

inceledik; bir başka deyişle, konuşmacının muhatabma karşı, sözcelemedeki yeri ve niyeti, ses

çizgilerinden elde edilen ezgisel değişimlere göre incelenmiştir. Bu araştırma sonucunda, sözcenin

türünü saptarna işlemini kesitlerne (gövdeleme, yorumlama) olduğu, buna karşılık sözcenin

yorumunun güvenilir olabilmesi için tanlamanın, parçaüstü kesitlerne (durak, uzarna, tereddüt

"euh") ile birlikte, zorunlu olduğu farkedilmiştir.

Anahtar kelimeler: Gövdeleme, kesitlerne, sözceleme, söylem, sözdizim, tonlama,

yorumlama.

ABSTRACT

This artiele dea1s with contemporary French as a spoken language, and more specifica1ly

the intonative and enunciative properties in the spontaneous oral discourse of this language. To

start, we recorded a diseussion between two speakers. In the transcription of the text under study,

we analysed the intonative and enuneiative strueture of the segments in order to interpret the
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discursive relationship between the twoo speakers; in other words, the enunciative position and

intention of the speaker in relation to the other speaker or interlocutor (either coenunciator or

cospeaker) depending on the root (ofthe voice) obtained in the melodie route. We notice by this

study that it is by segmentation (thernatisation and rhernatisation) that we identify the type of

statement, while intonation invested with suprasegmentation (pause, extension, "er" in hesitation)

is essential for the reliable interpretation of a segment.

Key words: Discourse, enunciation, intonation, rhernatisation, segmentation, syntax,

thernatisation.

1. Introduction

De l'intonation il l'enoneiation, il y a un rapport etroit dans le eadre de la linguistique du

diseours i d'ou ressoo la redondance du langage il interpreter. Dans la langue parlee, il s'opere

une relation sous-jacente (interaction verhale) entre les sujets parlants; eette relation debouche

sur ce que nous appelons "intention enonciative" qui est de l'ordre de la discursivite. C'est ce

qui fait la riehesse des interpr6tations des enonces de l'ora} spontane, et par eonsequent certaines

diffieultes de reflexion dans la trilogie intonation, enoneiation et morpho-syntaxe.

Ce que nous proposons dans cet article2, e'est d'analyser les intentions enonciatives ou

diseursives des iocuteurs a partir de la strueture morpho-syntaxique des econees en passant par

les proprieres intonatives. L'analyse intonative des econees nous a permis de definir la position3

de l'enoneiateur face ason interlocuteur qui est soit le eo-enoneiateur4 soit le eo-locuteWi. Pour

eela, nous avons elabore un eorpus oral en enregistrant un dialogue foumi par deux locuteurs

dont le principal est francopbone de naissance. Le sujet de notre corpus a ete defini selon l'inreret

que portent les deux locuteurs.

(1) Chez Benveniste, le "discours" est la mise en action de la 1angue par un sujet parlant, "la conversion individuelle
de la langue en discours" . cette perspective conduit hdjoindre a la perspective linguistique une &de de l'~nonciation
comme processus de production linguistique. (voir Benveniste, cf. Bibliographie)

(2) cet artiele reprend, avec certaines modificatioos, le travai! que j'ai fait pendant ınes recberches en DEA pour le seminaire
de 1"'Analyse de la structure de I'oral" de Mary-Annick Morel que je tiens a nmıercierpour ses precieuses remarques
et suggestions. Les ~finitions des tenIıeS de l'oral et les principes thwriques de l'~nonciation sont ceux de
Mary-Annick More1 et Laurent Danon-Boileau. (cf. Bibliograme)

(3) II s'agit la de la position de l'enonciateur face a celui (co-enonciateur, co-locuteur) auquel il s'adresse; cette position
~nd justeınent de l'intention enaneiatiye de l'~nonciateur.

(4) La notion de "co-enonciateur" est done une construction abstraite, distincte de celle de co-locuteur (voir eo-
locuteur ).

(5) Le "co-locuteur" represente celui auquel l'tnonciateur adresse son discours et auquel il ptete deux capacires : 1)
celle de pouvoir prendre la parole a son tour, 2) celle d'avoir une pens~ qui n'est pas situ~ par rapport a la sienne.
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En effet, notre objectif a ete de trouver un sujet qui pourrait avoir un ou plusieurs

points communs entre les deux personnes; un tel sujet pourrait attirer non seulement leur

attention mais les pousserait aussi vers un debat vif et spontane. C'est pourquoi nous avons

choisi de leur faire parler selon leur interet sur les langues turque et française, tant dans leur

appentissage que dans leur enseignement. Les locuteurs6 ont naturellement raconte des

experiences vecues dans leur monde personne!. Plus la discussion s'animait au cours du

temps,plus elle s'averait familiere dans une atmosphereamicale; ce qui nous a fourniquelques

caracteristiques propres il roral spontane (chevauchement, acceleration, kesitation...). Les

interpretations intonatives et enonciatives des segments seront faites il raide des traces

melodiques7.

Dans chaque trace, il se trouve quatre niveaux de variationmelodique que nous avons

reperes en prenant le point le plus haut et le point le plus bas de la sequence, et nous avons

subdivise cet espace en trois intervalles egaux: ce qui nous a done fourni quatres niveaux

intonatifs.En ce quiconcerneles valeurseconciatives de ces quatresniveaux, nousnousbaserons

sur la tMorie de Morel et Danon-Boileau : Niveau 1 ~ rupturede la consensualite, Niveau

2 ~ niveau neutre, Niveau 3 ~ consensualite acquise, Niveau 4 ~ appel il la

consensualit6.

2. Quelques renseignements sur le corpus oral

2.1. Enregistrement :

C'est un enregistrementrealise avec un magnetophonespecial pour l'analyse de la voix

humaine.

Date -lieu : 24/0211996 - Fondation Victor Lyon, Cit6 Universitaİre

Duree totale : 1 heure

Duree transcrite : 3 minutes

N° du compteur il partir du d6but de l'enregistrement : 460

(6) Je tiens sUltout ii rernercier les locuteurs Cew
~ Hel~ne de leur patience et de leur amabilite pour la constitution

de ce corpus.
(7) ces traces ~Iodiques ont ete obtenus sur I'analyseur de ~Iodie mis au point par Bernard Gautheron au Laboratoire

de Phonetique de Paris III, qui permet de visualiser sur une bande de papier milimetre des stquences longues sans
limitation de duree.
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2.2. Transcription:

Nombre de pages : 4

Premiere ligne transcrite : "oui e plutard hon peut - etre pas cette lois - ci"

2.3. Contenu : Type de production

Les trois locuteurs se connaissent amicalement avant l'enregistrement. La langue turque

est leur point commun. Le locuteur 3 (S), qui est le transcripteur lui meme et d'ailleurs celui qui

par1ele moins en raisonde sa tache, a essaye d'etablir une diseussion amicale surla vie professionnelle

du locuteur i (c) et son point de vue sur le français comme langue etrangere. D'autre part, quelques

retlexions sur la Turquie et la langue turque ont ere donnres par le locuteur 2 (H).

2.4. Difticulw de la transcription:

Pour pouvoir obtenir une discussion spontanee, le transcripteur (locuteur 3) a essaye

de maintenir un debat naturel en laissant les deux locuteurs entre eux, et en n'intervenant pas

trop pour poser des questions. Cette atmosphere a cause naturelIement des chevauchements de

voix; ce qui a ete la difficulre principale de la transcription. En ce qui concerne la qualire

d'enregistrement, il y a eu effectivement quelques bruits sonores provenant des mouvements

des locuteurs. Notons aussi les petits defauts techniques comme la position du micro-cravate

et le reglage prealable du magnetophone. A ces moments-lli, nous avons eu egalement certaines

difficulres dans la transcription graphique.

2.5. Interit du texte:

Analyse des caracteristiques propre ii l'oral spontane ii partir d'un dialogue famiHer qui

reunit langue matemelle et langue etrangere.

3. Transcription grapbique du corpus (3 min.)

Cl: __ ouie plutardbon peut- St (re)PAS7a cette fois -ci mais on pourraitquandmSme,

parce que COMME Helene e elle est en train de d'apprendre le turc aussi, parce que: moij'suis,

(7a) Les conventions de transcription se trouvent en fin d'article.
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PAS du tout. TELLEMENT d'accord avec leur con(.)8 le avec la conception de l'Inalco,

SI : § -rnm §§

C2 : donc d'enseignerle le mc. parce que : cornme e ( . ) 9 < lorsque me disait HELENE>ıo,

pour eux, apprendreune langue c'est d'abord, APPRENDRE la grammaire

82: § - ah bein non §§

C3 : APPRENDRE les regles

HI : § - mais §§

83: § - ça c'est PAS c'est ( . )11 §§

C4 : et puis une fois <que tu>12.tu tu: tu as APPRIS les regles.la grammai: RE/tu peux

parler Ic'est FAUX!

84 : § - ouais §§

SS: --<oui (h) on vaquand meme adresserla parole aHelene > (.)13 elle vaelleaquand

meme ( . )14, des des choses a dire, MAIS d'abord helene e: : <POURQUOI la langue turque

et pourquoi la Turquie?>.

H2 : --la rais ( . )15 /LaraisonofficielIe ou officieuse? (rire)

86: --e bein : e <cornme tu veux > (fire) <mais d'abord tu peux: > , quand meme e repondre

e A, Djelal16 et puis: <a mes ques/ ames questions>17

R3 : § -nonpour l'i pour l'Inaico 18? §§. <moij'trouve que l'Inalco> c'est: <en faii c'est

tres bien> *(en) fın* c'esttres bien parcequec'estimportant(. )19. d'APPREND (re) lagrammaire.

parce que moi je sais,

cs : § -(h) ah! §§

H4: (en) fin, disons qu'sİ on est suffisamment moti (ve)20, POUfla LANGUE, on peut

(8) (inacheve)
(9) (bruit d'enregregist«ıment)
(10) <acceı6ııtion>
Si ce n'est pas note en bas de page, les paı1ies mises ent«l crochets marquenten g6nernlle rytme acc616re de la prononciation
(accel6ration du debit).
(ll) (inaudible)
(12) <chevauchement des voix>
(13) (bruit)
(14) (incomprehensible -begaiement)
(15) (mot inacheve)
(16) Prenom du locuteur i "CelAl" transcrit selon la prononciation en turc.
(17) <acc616ration + contus >
(18) "lna1co" est un Institot de langues orienta1es 11Paris.
(19) (iı peine audible il cause de l'enregist«Iment)
(20) (mal aı1icul6)
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trouver, <pour parler on peut trouver eventuellement des methodes>, des amis, (il) y a une radio

turque, (en) fin c'est pas suffisant <c'est *peut -etere) pas la OUon* parle> mais e: / -/ <pour>

rencontrer des turcs c'esı: c'est encore possible en FRANCE, et: <tandis que la grammaire>21

c'est vraiment quelque chose qui est indispensablel-/

C6: -- (h) ah beinjustementje:

H5 : § _ ornaissimaisosinon t'es bloq ( . ) 22t'esbloque , tu sais pas commentt'exprimer

§§ si t'as aucune grarnmaire,

C7 : § - non je je je voul
( . ) NON je voul ( . )23 §§

B6 : le vocabulaire tu peux l'apprendre facileMENT

C8 : § _ non ecoute §§ ecoute e : UN enfant, quand il nait, il ne parle pas,

B7 : -- mm.

C9 : mais : au bout de trois ans, il arrive quandmeme aparler, a cinq ans,

B8: § - ouais §§

cıo: il parle tres bien deja.

H9 : _-c. )24d'accord mAIS <un enfant au depart>n'a ADCDNE base, tandis que, un

françaispar exEMPLE

CU : § -mais: personne §§ personne ne lui apprendla grammAIRE,

BlO: __c. )25 NON, mais ill'apprend tout seul, mais il a que ça comme reference. MAIS

un français, comme reference, C'EST SA propre grarnmaire française, et si i(1) s'debrouille tout

seul, , sans : sans avoİr aucune notion d(e) grarnmaire, i(l) va traduire, du mot a mot el i(1) va:

<İ(1)va completement s'plantER>, parc( e) qu'entre la truc( .
)26 structure du turc et la <structure

du français ça n'a rien avoİr>

C12 : --(h) ça n'a ( . )27 justement ça ça n'a rien, <non j'suis pas du tout d'accord> avec

TOI sur ce point (h) parc (e) que,,( .
)28 quand tu dis e <quand on connait pas la grarnmaire>

on peut pas parler, SI/on peut parler/-/

(21) «>I'ononciation particulim>
(22) (inaehcve)
(23) (inaeheve)
(24) (coup de glotte)
(25) (coup de gloue)
(26) (mal articulation)
(27) (begaiement)
(28) (coup de glotte)
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811: -ouaİs mais pas bien, au bout d'un moment on s'arreTE, on parle n'importe

commENT

CI3 :§ - non, on peut parlER §§ on peut parlER

812 :§ - mais c'est pas comme ça qu'on <apprendune langue>29

CI4 : § - sans savoir §§, non ( .)30 sans savoir ce que ce ce : ce qui correspond ala

grammAIRE, , bonl tu peux tres bien e, pouvoir dire bon, j'sais pas e

813 : § -ouais on a quel ( . )31§§

CIS : allahaısmarladık, mais

814: --<voilaona quelquesexpressiostoutesFAITES> , quelquestrucscommeÇA,

mais on peut pas construirevraimentdes phrasese sophistiqueessi t'as AUCUNE notiond(e)

grammaire,<tupeutpas forcement> , toutSEUL, faire le: la correspondanceentrelc(e) que <tu

as appriscomme ça sur le TAS> et c(e) que tu veux dire/-I tupeux pas e: te te dire <. >32, j'ai

ça en françAlS e: j'ai entenducette expressionla en TURC, donc,<dec(e) quej'veux faire passer

en français>33<j'vais utiliser ça> pour e : biitirmon: ma phrase, ,

S7 : § -je je §§

815 : et tu risques de : j'sais pas si

S8 : § -mm §§

816 : sİc'estdair maislUiia turisquesde fairedumota mot,et de faireuntruc*qui*

i qui : <quien faitn'estpasturcdutout>,

S9 : § -j'vais e §§

HI7: § - et c'est important d'avoir des notions d(e) grammaire §§

SIO : § -je sen s §§ quand meme e : (h)e : le besoin d'intervenİr

4. Analyse de la sequence

(1) ID: moij'trouve que 1'[na1co

Dans ce segment,renonciateurdonnesonpointde vue en disant"moij'trouve que": cette

(29) <A peine audible ii cause du recouvrement>
(30) (bnıit personnel pour se pernıettre la suite de l'enonce et pour garder la parole)
(31) (inacheve)
(32) <İnacheve et incomprehensible>
(33) <J1uance entre les deux accelerations sans pause>
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modalite de point de vue est introduite et renforcee par le pronom tonique "moi" que nous

considerons d'ailleurs comme le marqueur de point de vue, lorsqu'il est situe en tete de l'enonce.

L'objet du dİscours partage est "11nalco" qui represente le theme dans cette structure (niveau

1_)34. il Y a une montee explicite au niveau 4- sur le verbe moda1İse "Ge) trouve"; l'enonciateur

veut imposer sont point de vue a l'autre (forçage de la consensualite). La presence du theme35

exige a la suİte la necessite d'un rheme36 qui sera rexpression appreciatiye de l'enonciateur.

(2) D3: c'est: enfait c'est tres bien

Le second segment comporte la particularite de structure rhematique (entre les niveaux

2 et 3) introduit d'ailleurs par le marqueur de rMme "c'est" ayant un allongement qui montre

deux choses: a) l'enonciateur cherche a exprimer les qualites du theme en question en l'assertant

par la construction rhematique, b) il se detourne de ce qu'il pensait dire en premier lieu. A ce

moment du discours, l'enonciateur adopte plutôt une position egocentree37. Ensuite, il y a le

ligateu,38 "en fait" en İntonation basse (niveau 2-) ayant le rôle de lier le theme du premier segment

(segment precedent) au rheme. La hauteur intonative monte au niveau 2+39 sur le dernier element

du rMme "bien" en raison de sa va1eur de moda1İte appreciative.

(3) ID : enfin, c'est tres bien

Ce segmentrepresenteunestructurerhematiquequicommenceau niveau2 et quİdepasse

ce niveau a la finale de l'adverbe "bien". il ya le ligateur "enfin" au nİveau 2 place a rinitiale

et suivi d'unepauseperceptible;ce ligateur, qui devienttheme-cadre40pourla suite,joue le rôle

d'infh~chissementd'ou l'enonciateur s'accorde un bout de temps pourprepareren tete ce qu'il

(34) Ug~rement en dessous du niveau ı.

(35) Partie initiale de la phrase qui sert de base ou de cadre pour delimiter le domaine interprCtatif du meme expriıne
dans la proposition qui suit. Un constituant tMmatique ne peut done se definir que par sa position ayant le rh~me et par
l'intonation haute de sa syllabe fınale.
(36) Partie de la phrase qui eonstime le foyer infonnatif principal, sans !aquelle la phrase apparaitrait incompl~te.
(37) L'enonciateur se place en rupture par rapport a la eo-enonciarion et qu'il n'amcule pas sa pensee a celle de l'autre;
il adopte une "position egocentree" (a rintonation: niveau 1 et 2). il pense qu'il est le seul a pouvoir definir les proprietes
de robjet du diseours
(38) Le "ligaleur" est le premierconstituantdu pı:earnbule.II precise le lien de ce qui va se dire avec cequira dejaete.
on y distingue les ligatellrs inonciatifs ıels que "tu vois, ecoute, bon, bab, eh bien, disons, en tout cas...", et les ligateurs
discursifs tels que "mais, et, done, alors, parce que..."
(39) Ug~rement au dessus du niveau 2.
(40) Le "cadre" definit grossi~rement le domaine sur lequel va rouler le propos. ce constituant segmental est done in-
dispensable pour deliroiter le domaine reterentiel necessaire pour rinterpretation de ce qui va suivre.
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va dire par la suite. Le constituant rhematique "c'est tres bien", qui est ici repete. monte un peu

plus au niveau 2/341 par rapport au segment precedent.

(4) H3: parc(e) que c'est imporlant d'apprendre ltı grammaire

n s'agit İci d'une structure rhematique assez modulee; il y a des monrees qui depassent

le niveau 3 et des descentes inferieures au meme niveau. ce meme est emboıre par le precedent

d'ou le ligateur discursif "parce que" en intonation descendante (niveau 4 -> niveau 2/3) joue

le rôle de liaison entre les deux rhemes; il n'est donc pas question d'un nouvel enonce mais la

suite de l'enonee prCcCdent.Cet enonee a valeur causale peut etre considere comme une explication,

une reformulation ou une glose par rapport a ce qui a ete dit avant. La monree remarquable au

niveau 4- a la finale de l'element qualificatif "important" attribue au meme une modalite appreciative;

c'est le phenomene defocus sur le predicat (modalise).

(5) H3: parc(e) que moije sais

Ce segmentcommenceaussiparle memeligateur"parceque" en intonationbasse(niveau

1/2), ce qui revient a dire qu'on est toujoursdans le meme enonce, autrementdit, la locutrice

a tendancea suivre son discours en donnantdes explications personnelles. Le pronomtonique

"ınoi" suivi du pronom personncl '1e" cn est la peeuve; simple sou1ignemcnt qui cxige non sewemcnt

la presence d'un indice de modalite, mais aussi la prise en charge de ce qu'on a dit et de ce qu'on

va dire. Du point de vue intonatif, cettemodalite epistemique42 montre un schema descendant

du niveau 3,5 au niveau 2; il y a donc passage de la consensualite a la position neutre,

c'est-a-dire de la co-enonciation ala co-Iocution.

(6) H4: enjin, disons qu(e) si on est sufJisamment motivepour ltı ltıngue

La locutrice se detournede ce qu'elle voulait dire; le premier ligateur (discursit)de ce

segment"enfin"(niveau3- > niveau213)marquelarupturede l'enonceprCcCdentet la reformulation

d'unautreenonce(reflexiondifferente,changementdepointde vue).Apresunepauseconsiderable.

(41) Modulation entre les niveaux 2 et 3.
(42) La "modalite epistemique" est relative au degre de certitude et ii.retat de connaissances du locuteur. Elle se rapproclıe

ainsi des formules marquant les attitudes du locuteur.
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le deuxierne ligateur (enondatit) "disons que si" en intonation haute et montante (niveau 4) denote

leforçage de la co-enonciation, et par consequent la construction d'uR nouvel enonce; ce qui

lui attribue le point le plus haut de la sequence. Depuis le debut de son diseours, c'est a ce moment

precis que la locutrice passe de "je" a "on" e'est-a-dire du monologue au dialogue en visant son

interlocuteur pour faire appel ala consensua1ite. L'emploi de ce pronom (ni "je" ni "tu") explique

la position neutre43 de l'enonciateur par rapport au contenu de son enonce. L'expression "(si)

on est suffisamment motive" est la modalire appreciative44 (niveau 2/3) qui attribue la propriete

"etre suffisamment motive" au cadre qui va suivre. Le cadre est done "la langue" introduit par

la preposition "pour" qui fonctionne d'ai1leurs eomme un introducteur de eadre (niveau 2).

(7) 84: on peut tTouver

ce segment montre la strueture de rheme assertif simple (debut de rheme avee moda1ite

integrec) qui a une intonation basse a l'initiale (niveau 2+) et une montee ala suite depassant

a peine le niveau 3, mais avec une legere descente a la finale (niveau 3-). Ce rMme apporte par

la suite une sueeessivite d'informations pour le eadre qui precede.

(8) 84: pour parkr

Deuxieme eadre que reformule l'enondateur pour preciser un peu plus le domaine

referentiel et la localisation durhemequi va suiYfe.IDtonativement,ce cadreest moinsmodule

que le premier (niveau 2+) en raison de la eonsensualite acquise par le eadre precedent "la

langue" .

(9) 84: on peut tTouvereventueUement des methodes, des amis,

on perçoit une structured'emboftemenr45"rheme 1 + rheme 2 + rheme]" (Lerheme

du segment suivant)entre lesquels se trouventdeux pauses remarquables.Le rheme 1, qui est

plus long et qui contientune modalite accompagnee de l'adverbe "eventuellement", montreen

(43) Pas d'assertion et pas de prise en charge ("c'est ınoi qui le dit et je suis responsahle de ce que je dis") par l'enoncia-

teur.
(44) La"modalite appreciative" marque le jugement de valeur que renonciateur attribue ason enonce (ex.: bono mauvais,

ete.).
(45) Un segment de discours caractCrise par une syllabe finale haute emboite le constimant qui le suit et constitue un repere

pour la suite. (voir repere).
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general un seMma plat au niveau 2/3 avec une petite descente inferieure au niveau 2 vers la fin.

Ce qui est suıprenant, e'est que la moda1İte de ce rheme montre une intonation modulee sup6rieure

au niveau 2, alors que l'element rMmatique "des methodes" deseend progressivement; ce qui

demontre que l'enoneiateur foealise sur la modalite du rheme. En revanche, le rMme 2 qui, du

point de vue synıactico-semantique, se trouve associe a la modalit6 ("on peut trouver

eventueUemenf') du rheme I, est dissocie du point de vue intonatif. Ce rheme dernarre au niveau

2 et monte au niveau 2,5 sur la demiere syllabe.

(10) 84: (il) ya une radio turque

C'est le troisiernerMme ernboM par les deux precedents. Ce rheme eontientaussi une

modalit6assertivedenotee par le presentatifexistentiel "il ya"; eette modaliteexprirnele degre

de prise en change de la loeutriee qui veut dire en effet qu'il existe une radio turque dans un

milieu X (enonee de type narratif).En ee qui eoneerne l'intonation,ee rheme cireule entre les

niveaux 2,5 et 2 mais avee une legere deseente vers le demier mot qui est l'adjectif "turque".

(11) 84: (en)fin, c'eslpas suffisanl

Pas de rupture dans le fil du diseours ee rMme qui porte une negation se trouve associe

semantiqüement aux deux themes-cadres precedents: "pour la langue" et "pour parler". L'introdueteur

de rheme "e'est" comprend egalement les troisrtıemes emboMs qui le pr6cedent. on ressent egalement

dans ce rheme une moda1İt6assertive (degre de prise en eharge) qui attribue une nouveIle predication

aux themes-eadres. Le ligateur balise46 "enfin" descendant en dessous du niveau 2 signa1e que

l'enoneiateur a quelque ehose a ~outer (une auto-eorrection). Ce meme bien module est marque

par l'effet de upstep (rehaussement intonatİf) sur la negation "pas" privee de l'autre element "ne".

La montee atteint le niveau 3+ sur la demiere syııabe du qualifieatif "suffisant".

(12) 84: c'esl p(eu) I-etre pas iii ou on park,

Postrheme47 qui montrele ehangementde plan enoneiatif: rupturede la eo-enoneiation.

(46) La "balise" definit la va1eur de l'enonce en cours, non par rapport il celui qui precede, mais dans l'agencement d'ensemble
du diseours ou du dia!ogue.

(47) Le "posteMme" a un rôle d'operee un ajııstement portant sur le eMme anıerieurement enonce. soit sur le dietum,
soit sur le modus.
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L'enonciateur interrornpt l'enonce en cours pour signaler a l'autre qu'il y a un manque dans la

formulation. C'est une sorte de glose qu'elle fait pour ouvrir un parenthese qui expliciterait sa

prise de conscience par rapport ason discours initial. De ce fait, ce posttherne contient des elements

de nature modale: "peut-etre" (degre de veriıe). "pas" (negation), "la + oi)." (localisation).

L'intonation basse et pas tres rnodulee (entre les niveaux 2 et 3) de ce segment explicite l'attaque

intonative situee sur la negation qui necessite en principe une certaine variation de hauteur

melodique.

(13) H4 : mais e:

ce ligateur enonciatif, qui est en intonation haute au niveau 3, a pour effet de reprendre

par la suite la co-enonciation, ce ligateur a valeur contrastive est accompagne d'un "euh" d'hesitation

allonge suivi d'une longue pause (niveau 1+); I'enonciateur est en plein travail de formulation.

Les enonces (11) et (12) forment avec ce ligateur une structure de eaneession.

(14) H4 :pour reeontrer des turcs

L'hesitation et la pause, precedant cet enonce, permettent a I'enonciateur le temps necessaire

pour reconstituer un nouveau cadrage. L'introducteur de cadre, la preposition "pour" dernarre

au niveau 213. Celui-ci est suivi du segment-eadre qui atteint le niveau 3- pour redescendre ensuite

au niveau 2 vers la fin48, sur le demier mot etant l'element principal du cadre ("turcs").

(LS) H4 : e'est: e'est encore possible en Franee,

Une fois que le cadrage est defıni,l'enonciateur peut poser sa conviction avec une structure

rhernatique comme celle-ci. Ce rtıemeest introduit par le rnarqueur de rherne "c'est" suivi d'un

allongement et de la repetition du meme marqueur; ce qui demontre la recherche ou la preparation

mentale de la locutrice de ce qu'elle va dire en rapport avec le cadre precedent fixe par la localisation

"en France". Excepıe quelques monıees au niveau 3, notamment sur le prernier presentatif ct le

(48) n faut souligner id que chaque monree intonarive necessite par la suite une descente, et que la hauteur intonative
baisse au {ur et ~mesure qu'on approche vers la {in de I'enonce

oiı il y aura moins de variarion de hauteurs mtlodiques

(modularion).
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mot "France", ce rheme circule grosso modo entre les niveaux 2 et 3.

(16) 84: et e:

Apres une pause assez longue, apparmt un ligateur de coordination, en intonation basse

(inferieur au niveau 2), qui descend peu ii peu avec le "euh" d'hesitation allonge jusqu'au niveau

1. Ce ligateur discursif a pour fonction syntaxique de Iİer l'enonce suivant ii ce qui a ete dit; avant

accompagne du"euh" d'hesitation, il montre qu'on est dans le meme discours et qu'on poursuit

ses idees.

(17) 84: trandis que la grammaire

Structure de theme contrastif avec le segment (8) qui est le cadre "pour parler". ce segment

est introduit par le ligateur contrastif "tandis que" qui se positionne au niveau 2 avec une monree

accentuee sur la premiere syHabc. Du côte therne, ça demarre au niveau 2,5, descend au niveau

1+ et remonte progressivement vers le niveau initial; cette structure intonative "haut - bas - haut"

exige une continuite segmentale et une intention discursive de I'enonciateur par rapport ii ce qui

va suivre.

(18) 84 : c'est vraiment quelque chose qui est indispensable

ce dernier segment presente Wie focalisation49 sur le constituant "quelque chose" qui

reprend le theme "grammaire". D'autre part, la partie rhematique est appuyee sur le mot final

"indispensable". Dans ce type de construction rhematique, on perçoit en general une modalite

associee au rheme; il s'agit ici d'une modalili alethique50 de nature adverbiale ("c'est variment")

qui accorde la valeur de veriıe it la suite et en particulier au rheme. Cette focalisation, en position

de postfocus selon le t.h.eme,est marquee par une chute intonative par rapport au segment precedent,

et ne presente presque pas de modulation, elle demarre par I'introducteur de rMme "c'est" bien

en dessous du niveau 2, depasse un peu cette hauteur sur la premiere syllabe de l'adverbe

"vraiment" et redescend a la fin de la deuxieme syllabe. L'element focalise "quelque chose" montre

(49) Cette "operation d'extraction" sur un constituant du discours souligne un ehoix exclusif du loeutcur. (idem pour
postfocus)

(50) La "modalitt alethique" est le jugement port~ lı priori par r~nonciateur sur le degre de vmt~ qu'il accorde lı
ce qui

va suivre (il I'oral spon~, il y a des modalitts al6thiques comme c'est vrai que, il est vraisemblable que, je suis
sur que, peut-etre, ete.)
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une attaque au niveau 3- sur le premier element "quelque": intention discursive par laquelle

l'enonciateur veut OOposer a l'autre le consensus sur ce mot qui renvoie a l'objet du discours

("la grammaire"). D'autre part, le rheme, qui est le constituant final, presente un sehema plat

au niveau 2 avec une chute remarquable au niveau 1+ vers la finale; ce qui confırme que la locutrice

acheve sa parole et finit son discours. Cette chute sur la demiere synabe de l'element rhematique

"indispensable" avec un "-e" final prononce est un phenomene typiquement phonetique.

5. Remarques generales

n faut tout d'abord souligner que c'est une voix feminineSI que nous avons analysee.

Si nous jetons un coup d'reil sur l'ensemble de la bande magn6tique a partir du d6but jusqu'a

la fin du discours, nous pouvons remarquer facilement que la courbe melodique atteİnt rarement

le niveau 4 (une seule fois).

5.1. Variations du Fondamentat de la vou. (variations melodiques)

Le discours se deroule en general entre les nİveaux 2 et 3, il arrive de temps a autre que

le niveau depasse legerement le niveau 3 ou alors descend un peu en dessous du meme niveau

quİ peut etre considere comme le niveau de repere de cette sequence. L'absence des st.ructures

interrogatives et exclamatives demontre le fait qu'il n'y a pas de montees considerables; ce qui

prouve que la locutrice s'exprime tranquillement sans etre genee par son interlocuteur qui ne

l'interrompt presque pas. Cela revient a dire qu'on est plutÔt du cÔte de la co-locution, autrement

dil, les locuteurs se trouvent tres rarcment dans la co-enonciation; les idees personnenes n'etant

pas foreement partagees par rautre qui adopte plutÔt une position de diseordance. Les deux sujets

parlants sont generalement dans leur monde personnel au moment de renonciation.

5.2. Les deox niveaox extremes (Ies pomts cruciaox, H+/H-):

5.2.1. Le point le plus baut de la s6quence se situedans le segment (6) sur le ligateur

discursif "disons que..." marque par une intonationmontanteet accentuee a la finale jusqu'au

niveau 4: il y a mise enjeu de la co-enonciationet forçage de la consensualite.

(SI) L'intonation peut varier selon que la voix est rnasculine ou f~minine.
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5.2.2. Le point le plos bas de la sequenee se situe dans trois segments: a) dans le segment

(16) sur le "euh" d'hesitation allonge (niveau 1), b) dans le segment (2) sur l'İntrodueteur de

rheme "c'est" (niveau 1), c) dans le dernier segment sur la syllabe finale du demier mot (element

rhematique de eette sequenee: "indispensable" (niveau 1). Cette brusque ehute İntonative peut

Stre expliquee par la fin de la parole et du discours. II est aussi possible d'interpreter ce phenomene

intonatif (ehute au niveau I) en attribuant a l'enonee une valeur d'exclamation intensive.

5.3. Travail de Connolation (recherche syntaxique):

La loeutrice n'utilise pas souvent le "e" d'hesitation: il y en a deux qui se trouvent vers la

fin de la sequence, ils sont assez longs, le premier suivi d'une pause suffisamment longue permettant

a la locutriee d'avoİr le temps necessaire pour formuler ses idees et ses mots dans la !ete.

5.4. Les relations d'emboitements: reperelrepere

Emboitementsentre le preambule(therneou cadre)et le rheme :

i
repere (R) 152

i

repere (r) JS3

Rı: moi j'trouve que l'Inaleo rı: c'est: en fait c'est tres bien

<modalice + therne> </igateur + rherne>

R2: (en)fin, c'est tres bien r2: pare(e)quee'est importantd'apprendrela

<ligaıeur + rherne> grammaire, </igateur + rherne>

R3: (en)fin, disons qu(e) si on est

suffısammentmotive

r3: pour la langue,

<cadre>

</igaıeur+moda/ite>( consensua/ite)

R4: pour parler

<cadre>

r4: on peut trouver eventuellement

desmethodes, <rherne>

rS: c'est p(eu)t-et(re)pas la ou on parleR5: (en)fin e'est pas suffısant

<ligaleur + rherne> <postrherne> (glose)

(52) L'enonre oral simple se subdivise en deux ensembles inıonatifs: le premier ensemble intonatif a un mouvement
melodique ascendant et se tennine sur une syHabe partieulierement haute. II eonstitue le terme "repere" pour le reste
de l'enonee (voir reperi).

(53) Le deuxieme ensemble intonatif de I'enonre oral sirnple, se caracterise par une syl1abe d'attaque (en generaıla premiere

ou ladeuxierne syllabe du premiermot pIein qu'il renferme) de hauteureleveeet parunedesoenteen 1İnale. II constitue
le terme "repere".
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R6: mais e : pour rencontrer des trucs r6: c'est: e'est encore possible en France,

<ligareur + cadre>
<rMfTIL>

<ligateur + tMfTIL>

r7: e'est vraiment quelque ehose qui est

indispensable <pasifocus>
R7: et e : tandisque la grammaire

5.5. Du point de vue syntaxique: Les marques segmentales

5.5.1. Les presentatifs: Le presentatif"e'est" est frequemment utilise comrne introducteur

de rheme: l'enonciateur est dans la rhematisation.

5.5.2. Les pronoms (personnels): Le pronom tonique "moi" (marqueur de point de vue)

suivi du pronom personnel "jelı (monde personnel) passe a deux reprises: l'enonciateur donne

son point de vue tout en restant dans son monde personnel (experienees veeues): l'enoneiateur

adapte en general une position egocentree au veut imposer: son point de vue a l'autre: forçage

de la cansesualite

5.5.3. Les ügateurs: eomrne ligateur e'est "enfin"qui damine les autres types de ligateurs:

l'enonciateur est dans la recherche de laformulation adequate.

5.5.4. Les repetitions: L'enonciateur a tendance il faire des repetitians. La "ıipetition" est un

des ph6nomenes de l'onı! qui consiste il ehereber le COflSeılSusavec l'autre et/ou il insister sur un point

precis du discours (objet du discours). V oici la nature des elements ou des constituants ıipeıes:

moi,je m > pronamtonique/pronompersonnel

on m m > pronam personnel

parce que m m m > ligateur diseursif

enfin m > ligateurenoneiatif

c'est m m > presentatiflintroducteurde rheme

pour __m m___> prepositionlintroducteurde eadre

pas m n > elementde negationprivede "ne"

grammaire_n___m > substantifItherne

onpeuttrouverm m_ > SV (syntagmeverbal)!rMme
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En consequence, nous pouvans dire que les marques segmentales (morpho -syntax.iques),

telles que Leligateur, le marqueur de point de vue, le cadre, le modus, le rheme et le postrheme

qui passent ici dans nos exemples, sont les indices qui nous permettent d'identifier le type d'enonce

(assertion, rbematisation, concession, ete.). Ces indices segmentaux peuvent nous aider dans

les interpretations des enonces; mais ils sont insuffisants. C'est pourquoi, l'intonation avec les

marques suprasegmentales, telles que la duree, la pause, l'allongement et le "euh" d'kisitation,

nous sont indispensables pour pouvoir interpreter les segments sur le plan enonciatif; sans lesquelles

les enonces interpretes seront incomplets et inexacts.

6. Conventions de transcription

C (locuteur 1) L'interlocuteur

H (locuteur2) La locutrice principale

S (locuteur3) Le transcripteurlui-meme

Ces signes correspondentaux initiales des locuteurs et son numeroresau fur et a mesure

des interventions, des prises de parole. (Cl, C2, H3, H4, S5, S6, ...)

marquele debut d'un enonce "normal" qui commence pendantun silence et non

simultanementavec d'autres interventions.
§ indique le debut d'une interventianmarquedans un enonce pouvant causer un

recouvrement des voix.
§§ note la fin du recouyrement des voix.

§- indique qu'il s'agit d'une interventian situee ii rinterieur meme de renonce du precedent

locuteur,provoquantpar Laun recouvrementde paroles ou une interruptionayant ete

indiquee par le signe § au moment ou elle s'est produite.

note une spause, meme si elle est courte (, /"/,,, augmente par rapporta la duree de

la pause).

I-I note un silenee (au pause-silencc)

(h) note une pause avec une inspirationaudible.

<h> note une pause avec une expirationnasale audible.

/ note une interruptionbrusquede son precedentau uneinterruptionen coup de glotte.
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e note le "euh" d'hesitation.

note rallongement d'un son; les points augmententselon la longeur et la duree de

rallongement (: i : :1: : :).

MAL prononciation accentuee des caracteres en majuscule; aceent d'intensite ou d'insistance

(sauf l'initiale des noms propres).

( ) les caracteres inscrits entre parentheses ne sont pas prononces; ils sont introduits pour

faciliter la lecture.

< > prononciation particuliere des caracteres inscrits entre crochets ou Msitation du

transcripteur (explications en bas de page).

?

prononciation tres rapide, a peine audible.

prononciation sur un ton plus bas que les paroles qui les encadrent.

enonce conçu (par le transcripteur) comme interrogatif ou exclamatif, rabsence de marque

indique un enonce assertif.

< . > transcription difficile ou meme impossible (explications en bas de page).

* *

o o

( . ) evenement nonlinguistique(explicationsen bas de page).

m son prononcelevres closes marquantrapprobationet/ou la confırmation,peut aussi

servir a conserverla parole (mmlmmm,peut etre allonge selon la prononciationet

l'intentiondu locuteur).
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8. Annexe: Traces melodiques
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